
Lettres et Extraits.

de la plus haute importance pour la société en général de notre jeune pays qui.
a besoin, plus que jamais, qu on y répaude une bonne et saine éducation. J'ap-
prouve hautement votre initiative à la publication de cet ouvrage qui me
parait devoir venir brillant dans l'avenir.. ... Votre dévoué serviteur,

A. FILIATRAULT, avocat.

ST. NARcissE, le 1er janvier 1866.
MoNSIEuR,-Je me crois obligé de souscrire à votre papier, intitulé: l'Echo

,de la France. Les tems sont durs, mais je pense que l'on doit faire des sacri-
fices pour un bon papier et un papier qui s'élève, d'après ce que j'en vois, contre
les mauvais journaux et les mauvais principes du jour, qui ne trouvent mal-
heureusement que trop d'écho, même dans nos campagnes. Je suis bien décidé
d'en faire un livre de lecture dans notre société d'agriculture. J'y souscris
avec d'autant plus de plaisir que je vis tout dernièrement sur un papier, que
Montréal avançait en toutes sortes de manières dans le progrès,.... J'ai
l'honneur d'être, monsieur, votre tout dévoué serviteur, j'allais dire ami,

L. O. DESILETS, Ptre. Curé.
HousToN, TEXAs, 10 mars 1867.

MON CHER MONsIEUR,-Je m'empresse de vous envoyer un abonnement pour
la Revue nouvelle publiée sous votre direction, et je ferai tout ce qui est en
moi pour propager cette ouvre naissante parmi mes confrères ici, au Texas,
qui sont presque tous Français. Je souhaite du fond de mon cœur que votre
euvre prospère pour le bien de notre sainte religion.. . . En attendant, je vous

.salue CH. GREYENBUHL, Prètre.
ST. URBAIN, 15 décembre 1865.

MON CHER MOsIEUR,-Vous pouvez m'envoyer l'Echo de la PradIce. Par
lui, nous serons mis en rapport avec toutes les grandes questions qui agitent le
nonde. La France en est toujours la tête, et c'est toujours par elle que se
l'ont les grandes choses, soit en bien, soit en mal. Puisse-t-elle faire toujours
le bien....Adieu. Votre vieux serviteur, A. J. MARTINEAU, Ptre.

ST. ANDRÉ D'ARoENTEUjIL, 4 décembre 1865.
MONSIEUR,-J'ai lu et relu avec plaisir, le prospectus de l'Echo de la France.

Cette revue étrangère produira, j'ose l'espérer, tout le fruit qu'en attend M.
l'Editeur. Une feuille de ce genre, à la fois si utile et si intéressante, ne peut
manquer de rencontrer l'approbation du clergé puisqu'elle est appelée à faire tant
de bien. Veuillez donc, Monsieur, m'inscrire au nombre de vos abonnés, et
recevoir mes voux les plus ardents pour la réussite de votre noble entreprise.
-J'ai l'honnéur d'être, Monsieur, votre très humble serviteur S. RIVET, Ptre.

NAZARETH AcADEMY, KENTUCKY, 31 mars 1867.
MONsIEUR,-Ci-inclus, vous trouverez le prix de notre abonnement à votre

revue qui nous semble répondre à la haute opinion que nous en avions conçue
d'avance. Quoique nous n'ayons pas encore eu le loisir de lire les quatre
numéros qui sont entre nos mains, la devise que nous lisons sur la première
feuille, " Ora et labora" suffit pour nous dire que ce n'est point là une de ces
revues, imbues du malheureux esprit de notre siècle, qui s'occupe de tout
excepté des sujets solides qui sont seuls dignes de l'attention d'une personne
dont les idées sont sanctifiées par la soumission à l'Étre suprême qui seul peut
bénir nos labeurs, et qui les bénira assurément, quand nous l'aurons invoqué.

Nous espérons que l'Echo de la France ne nous fournira pas les volumes les
moins Intéressants de la partie française de notre billiothèque.

Veuillez, Monsieur, être assez bon pour nous envoyer les trois volumes gui
ont paru l'année dernière, et nous en faire savoir le prix, que je ne vois point
dans votre annonce. Recevez, Monsieur, la nouvelle assurance de ma consi4é-
ration distinguée. MARIE, Sour de Charité.

NEw-YoRK, Sept. 27th, 1868.
DEAR SIR,.. .Your sel§ctions are excellent, and I hope you are meeting with

eminent success. I wish I could do more for you. Yours truly, L. KEIIOE.
MONTRÉAL, 25 juillet 1866.

MONSIEUR ET CoNFRÈ¶E,-Je continuerais avec plaisir mon abonnement à
l'Echo de la France, mais comme je vous l'ai dit " une absence assez probable
et qui sera assez prolongée " me force de discontinuer.


